
LCEIO DU CABINET

roilà une institutio. jeun à dannées mnais
vieille de sciences. Fondée än '840 et ineor-

porée en 1845, elle a vu ortir de son sein þlui
de 300 élèves, dont 250 médecins, qui occupent
aujourd'hui dans la sOeilté des positions hono-
rables.

Elle a ouvert, cette année, ses cours avec
beaucoup d'éclaàt C'est M. le Dr, H, Pelletier
qui a fait le discours d'ouvertur en 'absence.
di président M. le Dr. H. E. Trudel. Le savant
pro feseur a pris pour sujet : la posiion du né-
decin, dans la société, et a su, par les aperçus
habiles et profonds, en [aire ressortir toute la
noblesse et ioute Putilité.

Les grands Journaux disent beaucoupde bien
de ceite institution, et se plaiseni à proclamer
le dévouenent, la science ci l'honorabilité de
ses professeurs, .Nous ne craignons donc pas
de joindre notre voix à la voix publique et de
dire aux étudianis en médecine: "Courage I
notus comprenons trop bien Pimportance de
lore iissiu pour ne pas souhaiter ardemment
voire succès. C'est en iravaillauit avec ardepr
en conliîînat de metureà profit les bienfaits de
l'école canadienne et en restant nni, que vons
arriverez à votre but : de venir de bons et habiles
m éd'ci»s."

Si Montréal est la tête du Canada comme
Québee en est le caur, si elle aime à applaudir
publiquempnt la science dans ses mystérieuses
transformalions, elle est aussi la ville religieuse,
la Rxome. de l'Amérique, où la voix du prètre se
mêle sans cesse à la voix du citoyen, ou hs
fêtes de l'Eglise succèdent toujours aux fêtes de
la patrie, en les sanctifiant.

Le 21 Novembre la maison de St. Snilpice
célébrail, avec la pompe habituelle, la fête de
la Présentation, au Grand Séminaire de la
Montagne. On sait tout ce que celte fête a de
touchant, c'est le renouvellement des proimesses
cléricales. Aussi, outre les élèves du collége
de Montréal et les ecclésiastiques, un grand
nombre die prêtres des envirous assistaient à
celle belle cérémonie qui esi, pour la maison-
mère, à Paris, d'une grande solennité.

Et puis le 25 est venu un pen triste la Ste.
Cautherine, cette fête que les enfants aiment tant
et qn'ils chôment si gaiement. Il y a ou grand
messe à Notre-Dame, magnifique pain bênit,
sermon de circonstunce, et un andihoire recueilli
composé en grande partie des élèves des JLo.s
des Sours de la Congrégation, qui se montent
à plus de quatre ille. La bénédiction du bon
Dieu a passé sur toutes ces jeunes teles et Ste.
Catherine leur a donné un congé. Le soir lu
tire nationale a mis fin aux émotions de la
3ournee.c

Enfin dimanche dernier, bénédiction de deux
cloches à otre-Dame. Cette cérémonie, tou-
jours rare, avait attiré une. foule nombreuse

cyers les trois heures et demie la vaste nef de la
basil que et ses gailes &îaiîvot littéralement
rerAplien Les deux cnehes étaient dans la
grande allée, près du sanctuaire, suspendues àt
une charpente, riclnemifent ornée et Couverte de
draperies.

M, Billaudèle, fit le discours. de cilcons.
lance ; il prit pour texte : affrte Bomino p<eo

enium, qe Dwnino g/oriem l /wurem
Montréal con9ni avec quelle onction parle le
prédicateur et nous dispense de lott éloge.

Après le discours de l'éloquent oratvr, M.
he Grand Vicaire Truieau, assté de messire
Valois, comme diacre, de L. Mail!et comme
sous-diacre, commença la pieuse cérémonie. i
bénit 'ean et le sel, lava Pintérieur et l'exé-
rieur des cloches, lit sept onctions avec Phuile
des infirmes en dehors et quatre autres en
dedans avec le saint elren, et brûla dl Pen-
cens au dessous. Le tout fut terminÙ par la
bénédiction de l'ofliciant. La o lehe du Sémi-
naire requi le uom de ilariel- ictoire, et celle
de Forn ùs veloi de Edouard Albe-Lois.

Pour la cloche da Séminaire, les parrains et
marraines étaiei M. le Supérieur de Cete mai-
son et madame Che rroer ; Thon. Juge Berihevlot
et madame Cariier; M. Joeph Beaudry et
madame Victor [Indon. Pour la cloche " Fur-
nise": M. Cherrier et madame Quesnel ; 'hon.
J. Ryan et madame Jnge Monek ; M. Damase
Masson et imadaune Lévesque ; M. FrançCis
Leclaire et omdun Chlarhe Lacroix,

Touîes nos >ociétés linéraires, religieuses et
nalionales de la ville s'étaient Jait un devoir
d'assister à cette céréronie, dont l'éclat était
encorc rehn,ùsé par le corps de musique des
élèves des Ecoles-Chréiennes.

Nous ne nous étendrons pas plus longuement
sur ce sujet ; car nous publions, pus loin, un
article qui ne peut manquer d'intéresser vice-
ment les lecieurs de Plichn.

Le lélégraplie d'alarme récemment introduit
à Muniréal est sans contredit une des plus uiles
in veniions des tem ps modernes ; il consiste à
indiquer, aussilôt qu'il est déUcouvert, l'endroit
où vient de se déclarer PMncendie;et à réunir
sur le champ, les pompes et les pompiers à un
point donné. Mais quelque juste que fut le
signal de lincendi ce quelque prompt que fut
'exécîtion des pompiers il arrivait uuveti que

le feu causai des désasires plus ou moins con-
sidérabIes. M. C. Dion, bien connu, de .nos
lecteurs, vient de faire une découverte qui pré-
vient emnplèeizent ce malheur. Pur des clo-
cheues placées dans tutes les chambres, ou
par u seule cloche fixée dans un endroit
queleunque de la maison, et qui fonctionnent
au nMoyen d'un appareil ingénieux, dès que le
feu se déclare, meine dès qui le gaz s'échappc
des conduits, l'alarme est donnée ; et au moyen


